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LES RESPONSABILITES CIVILES DES PERES
ET DES INSTITUTEURS

Les parents et leurs auxliaires, les institu Leurs, sont-ilsassez avertis dýes responsabilités civiles qui pèsent sur leurtête ? Combien seraient fort surpris "d'être actionnés enresponsabfiHtý> pour les Mêits des enfants? De simples in-demrnités pécuniaires, ce n'est rien sa-9doute an comparai-son des sanctions uioral1es; mais ces indemnités n en sont pasmoins le signe et commue le sacreme~nt. Rien ne sel-ait doncplus à propos, pour ceux qui nég4et le devoir de bien 4le-ver le enfants, que cette leçon de dIroit civil. Et nýimport-tilpsà tous de bien savoir qu~e, pour une seule négignce dans la discipline, le Code civil tient les parents t einstituteurs responsables de toiis l es dommages causés parleurs enats ou leurs élèves? Nou s allons voir pour quelsmotfs t dnsquee conditions.
ýC'est FartWe 1054, dans~ notre od caaien qidéclare expresémet cette responsabilié
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leur substance, mais le code civil les reconnaît: "Les en-

fants doivent honneur et respect à leurs parents. Ils res-
tent sous leur autorité jusqu'à leur majorité ou leur &man-

cipation. Ils ne peuvent quitter la maïson paternelle sans
leur permission. Les parents jouissent d'un droit de correc-
tion modérée et raisonnable qu'ils peuvent déléguer à ceux

qu'ils chargent de former moralement leurs enfants. Quand
les parents meurent, le conseil de famille nomme des tu-
teurs pour "administrer les biens et la personne des mi-
neurs." 1

Toutes ces dispositions, sans compter les obligations ex-

posées dans le chapitre du mariage, légalisent les devoirs
naturels de l'éducation.' Les négliger, ce serait commettre
un délit punissable civilement.

Trois conditions suffisent pour constituer un délit ou

un quasi-délit. Il faut, !o--Que les faits dommageables
soient illicites, c'est'dire qu'ils portent atteinte aux droits
des autres et qu'ils ne soient pas l'accomplissement d'une
fonction légale, ni l'exercice d'un droit; 20-Que ces faits
soient imputables, c'est-à-dire qu'ils soient le résultat d'une
libre détermination, comme tous les actes humains; 3o-
Que les auteurs de ces faits agissent avec l'intention ou du
moins avec la conscience de nuire. C'est ce dernier trait
qui distingue les délits (Facta dolosa) des quasi-délits (Fac-
ta ciposa) qui ne sont que de simples négligences, mais
conscientes. Si ces trois conditions se réalisent dans la con-

duite des parents, pour.ce qui regarde P'éducatLion, ils sont

responsables pour les enfants.
Il est bien évident que ces conditions se r'éalisnt dans

les familles et les écoles qui manquent de discipline.
-Les négligences des parents et des instituteurs sont

illicites: il n'est pas plus légal d'omettre ce qui est du que
de nuire positivement. C'est le cas des parents.

-Les sui-tes de ces négligences leur sont imputables.
Il est vrai pourtant que les faits dommageable sont les faits

personnels des enfants, et que les enfants mineurs, en âge
de diseernement, 'sont, même civilement, responsables de

1 Code civil: art. 242, 243, 244, 245, 255, sur la puissance pa-
ternelle.

2 Aubry et Bau: Cours de droit civil, vol. IV, Nios 444, 445,
446.
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leurs actions propres, mais les enfants ne sont pas les seulsresponsables. Le code déclare que ces faits ne résultent pastant de leurs faits personnel-, que des négligences de leursparents.
Il faut que les parents soient moralement présents danslvouloir de leurs enfants. Qui pourrait le nier? C'est le
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le sont presque sans restriction. Le code français posait cet-te condition: 'Pendant que les enfants habitent avec leparents ! Le code canadien retranche ces mots; la juris-prudence française en faisait peu de cas. Les jurisconsultes donnent leurs raisons: "De près ou de loin, les parentssont toujours la grande puissance éducative. Si l'absencetemporaire ne dispense pas le père de ses devoirs, elle nepeut pas l'exonérer de ses obligations envers les tiers. Ilfaut les plus graves motifs pour lui substituer une autrerpannnehnas* » 'r-~ __ . ur n ur
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.civile. Pourtant nous ne F'ignorona pas.nt des dommages ne manquent jamais de>onsables; pourquoi ne les trouveraient-ils
tuteurs ? Nous n'avons pas le droit de dé-Il faut le dire franehement: il y a peu deuil y a rarement lieu d'en faire. Et em
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* * *
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* * *

Les tcasuistes sot peut-être matérielement responsablesde cet état de Phoses. Le casuiste est un homme qui voitdans un préeepte de l'Eglise un texte de loi et rien autre.Ce qu'il verra par exemple dans une pratique pénitentilletelin ona la -.rn - -
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Elle consiste dans la suprême perfection de notre intelligen-ce et de notre volonté. Or de même qu'il ne suffit pasd'adhérer des lèvres aux paroles du Christ pour qu'elles il-luninent lintelligence, de même il ne suffit pas de fairemachinalement les gestes qu'Il a prescrits pour qu'ils tou-chent 'le coeur. C'est, sans contredit, au peu de profondeurde nos croyances et e nos pratiques, qu'il faut attribuer le



REVUE DOMINICAINE -

* * *

ut,-être pas de peuple au
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qui pourraient encore beaucoup par ce qui leur demeure-
malgré tout et malgré eux surtout-d'influence, ne font rien
ou presque rien, ou ne font qu'entraver ceux qui voudraient
faire quelque chose. Tout ceci, je le sais. Je le sais autant
que vous; plus, peut-être, et les faits que vous m'apportez
ne sont que les affluents à une source d'informations et de
constatations déjà trop remp'lie.

Et cependant, je ne vous approuve pas, je ne puis pas
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ment se itdul¶1iis oý
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il aucune de ses gloires d'autrefois, n'eût-il que ses malheurs
présents, en faut-il plus ?

Oh! je ne les nie point, ces malheurs présents, je ne
nie nullement; je confesse au contraire, qu'à un moment
dans votre histoire, tout s'arrête, - non pas brusquement,mais lentement, avec la lenteur de la corruption qui gagne
et qui pénètre. Hélas! en effet, c'était elle. L'homme né-
faste, lord Durham était passé. Son Mémoire, son Rap-port plutôt, en ne le prenant que dans ses généralités, pour-
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re la main, et s'en saisir,
,oïsme, c'est la doctrine cat
>uvres. Et la preuve, pour
at l'Andeterre elle-même.
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tes je nie mie plains pas d'être fran1çais; et trèýs-ficr j'en suis.Mais, e-nfini, plus fier encore~ étant fr-anç(ais, d'être breton.Car plus haut que la nationia, 1té qu'entourent de-s frontièresplUS ou1 Moins inaturëe'es, il exi stie pour séparer un groupe,et le gar-der, et lui faire une PhYsiOonie, une place, unegloire à parti exis',te ce trésor, d'un caractère spécial, par-ticulier, unique, que 1rien ne peut effacer ni arracher aucoeur de ceux qui velent; rester fidèles à leur rgn,àlusang., à leur n ý& r-1 origne, 1leu
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mais non plus ainsi qu'u
>n suspend à quelque clou
couche avec soin dans l'om

st là qui respire encor.

e un fils de preux qui pren
r en couvrir son faible cor
,s que portaient jadis à 1
aïeux de l'âge des forts.
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R. P. E. DLAiiiy, des Pères Maristes.
R. P. G. P.A.x, directeur au Séminaire français à

Rome.
R. P. G.&iuou-L-&Gn&wGE, 0. P., profeser au Col-

lègeanigél1ique à Romne.
RP.GÀ2DEu., 0. P.

R. P. Huoe, 0. P., professeur au Collège angélique à

R. P. M.-.A. J.Avian, 0. P.
R. P. D. JFOuR, 0. P.
M. l'abbé LBhAi3uc, P. S. 'S.
R. P. LEmoxq2-YE, O. P., régent~ de Etudes au Saul-

R. R. NOBLE, 0. P.
R. P. NOEL, 0. P.

R.P. ?EGUS, 0. P., professeur au Collèg anélque
à :Rome.

R P. PH. PoNseÀ]-D, de l'Oratoire.
M. 'l'abbé POURAT, P. -S S.
M. l'ab Rouzie, aumônier de l'Eole -aneGnvè

M. e haoie, . AUItAUauônerdu Bon Pas

R. P. &VLNÂÇ, 0. P.

R. P VILEEMT,0.P
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donné par M. l'abbé ). 1). Vi-
oro, Mass.
t lieu lundi soir, le 10 novem-
parois8iale avec représentation
t discours de circonstance nar
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rier fut Thaumaturge. Grâce à la foi et au discernement,
il connait la vérité: il est prophète; par la persuasion et le
don des langues, il proclame la vérité: il est une voix; par
la puissance des miracles, il confirme lavérité: c'est le Thau-
muaturge.

Tous ces aspects d'une vie unique éveilient Pidée d'un
homme émnine2mment grand danis le -ciel, tout,*puissant sur la

treet digne des flouanges et des prières des hommes.
Louageset prières lui fuirent prodiue par les fidè-

les. A consid6rer cette foule, déb~ordant I'Eglise >du Rosa-
re et fixant sans csela statue rayonnante du saint, on sen-
tait l'invisible -couran~t de la couf1anoe et de~ la dvtion eir-
culer entre Vincent Ferrier et les âmes. Il n'étit pas besoin

por e constater de jeter u cou d'oeil sur les mille am
.ponqe la foiiscrètedesâe fevnsalu itn

~Ees lumères etce chant vbatd'émtion et de
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R. P. Lois L4L.NDE, S. J.- 'Sihouettes paroissiales",
Motél Imrieie du Mesae, 1919. Prix. 75~
SOUS.

On a fat déjà à uste titre, beaucoup d'éloges des "ihuttesparoisale". L'abbé Groulx les a péetées au ppule dans saPéfcavec art et tt Plusieurs deces sloetsotéérpo

duite. Mam e va têr leselssnniéspreq'le

teur. (Mon ca8que). Il s'est accroch u peu partout: smlmndans e sacristies, poussifreusesdeptisvlasan fcain

drot, 'i es usgépar >un homme d'esmprit, d'être >sflhoet àso

lantes del'urae

L e P a a d o t l v i u s b e e e i a r e u o r
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une vérité, des vérités et des vérités utiles, oubliées ou inconnues
dans le monde. N'est-ce pas le but de la littérature? Elle comn-
prend sans doute l'art d'inventer, de plaire, de t eposer le lecteur
ahuri des devoirs prosaïques. de parer cette vénérable aïeule si iné-
prisêe chez nous: la grammaire. Qui oserait refuser cet art au P.

-Lalaude? Son volume que vous avez savouré sans prendre haleine,
ne, <ous le prouve-l pas? Ma~is c'est. un point acquis depuis l'appa-
rition et le succès remarquable de "Entre amis" et "CausoDs".

Ue idée dominante qu'ou pourrait appeler le souffle ou l'âmne
des "Sihouettes paroissiales"', c'est le sens chrétien qui ipèn
chaque page. Que de morales précieuses Il faudrit ici saouligDer

Elssont fort piquantes quelquefois, brèves. comme un cid'alar-
me, vigoureuses comme une bataille, cinglantes comme un coup
d'épée. Parfois enchassées dJans les réparties des acteurs, >elles glis-
sent lentemsent dans l'esprit et s'infiltrent dans le coeur; c'est unie

cavaiè~re qui surpvrendlesprit e... le prn,'s ue constaio
qui semble gééae, mais maiesmn no~usnfûnc lebne
jusquau cou. Et si la morale estiporat, leprn nealr
de preuve ou de démonstration quiprvqelmiendmue

noslie plaisir, tant pis si nous nous condamnonui
Et ainsi pasne longue théorie de petitýs déautsinmed
taesbien canades de> dangers niationaux et en >netmsl

belevéit rliiesequi charme l'eprit, tiraille le cour tnu

d'un grstrait noir des exrsi no des mots, trop... Voyez p
112: s. . ,"Je déshabilie mon riden de son drap de lit" et ha, -

nèeligne... et jugez Uncitqe austère iri êejuequ'à
sotnrque la silhutte n'est pas le centre, le peirpla dete

chapitre, mais une irs sinherue
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rage devant la ie". Il faut aussi examiner le goveneient, à cau-
sdu"retentissemnt possible, sur la vie' d'un groupe hiumain, de

cette puissan~ce réuarc d'où' partent de si vigourue et de si
multiples impulsions". Oni était en plein dix-septième siècle: son-
venons-nous de la "difficuÙlté pour leshome de ce temps-là, peu
faits au relativismse des formes politiques, de plier, selon les be-
soins, la roideutr de leur dogmatisme administratif." Les critiques
n'n pas manq4ué de' pleuvoir contre le systèmue colonial franças, oùe

qeques-uns ne voient qu'un absolutismie sans f eine faee d'une
obisned'esclaves. L'abbé Gro'ulx en a metileure etm:sans

doute, "les attributions mal déiisdu gouverneur et de l'intendant
avaentgraifi lepaya d'un gouvernement à& deux têtes"; notre'

ceptIon-s iméralistes de Colbert spur les mnaximues lbrlsd i
chelieu; ma sls le Coneil souverain n'inaugure point cez nous

lgovrement constitu<tionl Il a cosité à. n'pas otel
gouernmet... d'unei aritortie aux <mains libres et au franc

ne jutie du vieux rerce de l'exclusion <des huunos mais, si

s'i yeu de la"nobes dansattiud de la Frne àlégr des

deur attirante de' Je ne sais quelle citéêytqeI atsle e

linuneetoiue ocueqe"eftl urm ééito



empire, "vaste charpente (déserte,,, S'eji vont, "Une chansoni franQai..se aux~ lèvres", mttant "à la marge de niotreL histoire je n~e ~l pysn ~nreIjux" Cette désertiln nie décourage 8pa"les éclarces s'ajutent aux élaircies, les fermes auxfermges, les clochers auxx clochiers ,t, ecscusdeh<h tdces coups de charrue du Petit défriche, de j las cou el hac edI~régime sachèvl*e, Il est vrai, das les guerres ruineuses et dé-Vastatrces l'aandlon et les adieux de banq uer~outier du roi deFrneY etn une nlote d'amertume, _pnant que Dieu nmuitl-plielesbeles ictire nutils porqu"les vaincus se souvien-iin e'vi t des vainqueurs". Quimpore!~ "Dans la forma-
lionproresivedeséneries das d lete élosion~ de li'déal1.Die, pr ss frmets i-vnscomenc d'giter et d olvrl

pât d' ne pre iè e g né ati n _ . D ns e nface d'un peuple, I

mli p e d lns l eures sl en el s lep&tr s rh ma ns .. Undauxine. puis e troisièe génaion vien eteuteqsubi-
lesa ve Voelandjne meute rompeepu>n page de hat hlooheso drne caiensu et ul canie les gran ' ( s enmê

met m sq 'n hy n el u n e. ly a p eq e ele atto
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lectNels ne sont pas deý ceux qi font rougir: un Clan vers l'instruc-

tion dont ce chercheur qu'était Mgr GasselJi a patlemmenIt noté les

moindres mniufestations et qui venge les anciens Canadiens de leur
fausse rptation d'ignorance. "Cteardeur de notre petit peuple

à s'instrur prend un caractère étagement pathétique, quand en

l'environne des réalités qu'elle évoque. Ce sont, dans les ile et

dans les côtes, d'hubuiles femmes Isolées qui sefr nt éoue

ment eu de petites maisons d'(oCOie bien pauvres, mnal éclirées, matl

chauffées; ce sont, au fond de leur presbytère, de vieux curés sé

pa u lourd minstère,. .. curés défrcheurs etlaoruseqi

~vers eux, vers les livres appellent lenfance et la jeunesse; 'C ont

les enfants eux-mêmes qui s'en vont par les routes matlsrs.
parce qu~e tous, la religieuse, le prêtre, le père et la mèeveulent

qu'au cerveau de la jeune race la fol b~rille plus clair et que soit
sav n ce pays l'avenir de l'ln tell igence". Puis, htepar la ds

paritionl très rapd des patois et le travail de uso entee pr>e-

du aler lemieuxeconsué leplu harge de ivlsto"'Efn
quo q'o e ai pns, evi ineletule qui "n aqatn

d'géetni d'intensité" Et svosparlez de~ la pénurie dspro-
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bes.Le style atteint parfois juqu'à la gravilarg et soore
du rgretéOCarles Gill. Que M. Bienvenu s'atah coependa~nt à
éuirles divers rythmes: Il n'auxra pas sans cesse des héo

cater', et combien~ de sujets pittoesques, gracieux ou subtils, se
prêtent xmal au pas lourd de l'aletnrn-.A L.

Abbé Mêx. FORTIN.-"Le problème dIu jouir.-Les grève
et l'ntetionIale.

Su c ujet de vitale et urgente cult 'cin-oil a

PACTON CTHOIQUE, par M. 'abbé Max Fortin, ietu é

suetde du grèves si fâcesmn élnhe a 'nento
n iel'té 4ereler, aux chniesmritimes deLuz et axfila-
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